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Introduction
Pourquoi le chat ?
On pense qu’il y a environ 150 millions de chats dans les pays (dits) développés1, c’est-à-dire dans les pays riches. Il doit y en avoir encore bien plus dans les pays dits sous-développés. C’est dire que suivant les pays on compte 1 chat pour 5 à 20 habitants. Ce grand nombre de chats de par le monde signifie-t-il que le chat est aimé et connu de tous ? Aimé, il l’est certainement d’une grande partie de la population ! Connu, c’est bien moins sûr ! Ne le dit-on pas mystérieux ? Le mystérieux n’est-il pas une caractéristique de l’inconnaissable ?
Le chat a été observé depuis des millénaires. Il fut le sujet de fables, de mythes, de contes et de légendes. Le chat fut persécuté ici et adoré ailleurs, diabolisé ou déifié. Rarement l’homme fut indifférent au chat.
Pourquoi la psychologie du chat ?
Depuis cinquante ans, et devancée par Paul Leyhausen, la communauté scientifique s’est intéressée au chat. Elle en a observé des milliers et elle a publié ses observations dans des articles et des livres scientifiques passionnants pour… les scientifiques. Les scientifiques disent avoir percé les secrets du chat. Cela me fait sourire. Le chat reste et restera toujours mystérieux : aucun humain ne parviendra jamais à penser comme un chat, à pénétrer l’univers de représentation du chat. On sait en revanche décrire avec minutie et présenter – chiffres à l’appui – les comportements de l’espèce féline. C’est ce que je me propose de vous offrir ici : une description des comportements des chats. Vous y retrouverez certainement votre chat, en tout ou en partie. Vous pénétrerez dans la complexité de son univers, mais jamais vous ne penserez comme un chat !
Le chat observé par l’homme n’est pas le Chat ; c’est une image du chat, une image anthropocentrique du chat, une image décodée par l’homme pour… l’homme. L’homme, tout comme le chat, est hédoniste, c’est-à-dire que ses comportements sont dictés par une recherche de plaisir. Si l’homme s’intéresse au chat, c’est pour son plaisir personnel ! C’est en fait très bien, puisque cela profite aussi au chat qui voit son bien-être s’améliorer quand on lui permet de vivre dans de meilleures conditions d’environnements qui favorisent l’expression de l’ensemble de son répertoire comportemental. Ce qui nous intéresse aussi, c’est de modifier lesdits comportements, naturels ou non, qui entraînent ce que nous appelons des nuisances. Si le chat se réveille au printemps à 5 heures du matin avec les chants d’oiseaux, c’est normal pour lui mais gênant pour ses propriétaires qui veulent dormir.
Nous sommes intéressés à changer les comportements du chat à notre profit. La domestication conduit à façonner un chat convenant dans un univers d’humains, pas à sculpter un chat plus efficace dans la nature ; pour cela la sélection naturelle s’en occupait très bien sans nous ! Le chat « naturel » intéresse quelques éthologistes de terrain – qui passeront des centaines d’heures à l’observer dans son milieu sauvage – et les amateurs de documentaires filmés, de belles images de nature indomptée. Si vous et moi aimons aussi cela, nous sommes plutôt préoccupés par le chat domestique, le chat « humanisé » dans le sens de chat « adapté à l’humanité », civilisé, policé, éduqué, voire transformé en chat en peluche vivant, si tant est que ce soit possible. Cela nous dérange que le chat chasse et capture un oiseau – en plus sans le manger – et pire encore nous le ramène sur le tapis du salon ; la gratuité de son comportement induit jugements et émotions ; nous aimerions comprendre, prévenir, éviter ce comportement pour préserver les petits oiseaux que nous aimons aussi. Observer, analyser, détailler, comprendre mentalement, nous y parvenons. Accepter, le pourrons-nous ? Pourrons-nous accepter le chat tel qu’il est ou tenterons-nous de le façonner à l’image du chat que nous aimerions qu’il soit ? Ce sera à chacun de répondre après la lecture de ce guide !
Le travail de vétérinaire psy consiste à assurer le bien-être du chat dans son système social et environnemental de vie, ainsi que le bien-être du système. Il faudra bien souvent établir des compromis pour le bien-être des uns et des autres. Le but de ce guide est que tout le monde gagne dans cette aventure étonnante, parfois contrariante, souvent réjouissante et jamais ennuyeuse, qu’est la vie avec un ou plusieurs chats !


Comment lire ce guide ?
Ce guide permet une lecture individualisée en fonction de votre demande et de votre attente.
Par exemple, si vous désirez vous instruire en éthologie du chat et comprendre le pourquoi des comportements du chat à votre égard, il est préférable de suivre le parcours d’instruction didactique. Si vous cherchez les solutions à un problème spécifique de comportement, utilisez l’index. Si le chat vous intéresse plus en tant que membre de la famille, lisez « Le chat et l’homme », en revanche, si le chat vous intéresse pour lui-même et si vous désirez savoir comment la nature l’a façonné, lisez plutôt « Le chat et ses comportements ». Mais si c’est le mystère des émotions et de l’intelligence qui vous préoccupe, lisez « La boîte noire du chat ».
L’organisation générale du livre
Le guide est conçu en 3 parties.
	■ Vivre avec un chat : le chat dans la maison et la famille.
	— Le chat et l’homme : les comportements du chat et de l’homme en interaction ;

	— Quand le chat n’arrive pas à s’adapter : les troubles psychologiques et leur résolution.



	■ Le monde du chat : Le chat et ses comportements, dans la nature et avec les autres chats.
	— Les comportements du chat ;

	— La boîte noire : les émotions, l’intelligence, la personnalité.



	■ Bien vivre avec un chat : cahier pratique.



Comprendre la relation entre le chat et l’homme
Si ce qui vous préoccupe n’est pas tant comment la nature a façonné le chat pour en faire le petit félin semi-sauvage qui vit avec nous que la richesse des interactions entre vous et votre chat, alors lisez dans l’ordre :
	■ Le chat et l’homme.

	■ Bien vivre avec un chat : le guide pratique de la sélection, de l’éducation et de l’adaptation du chat à un environnement d’homme et d’autres animaux.



S’instruire en profondeur
Si vous désirez découvrir le chat progressivement, un peu comme si vous suiviez un cours de perfectionnement, je vous recommande de lire dans l’ordre :
	■ Les comportements du chat.

	■ La boîte noire : émotions, intelligence, personnalité.

	■ Le chat et l’homme : application des comportements du chat à sa vie avec l’homme.

	■ Les troubles du comportement et leurs solutions.

	■ Le guide pratique de la sélection, de l’éducation et de l’adaptation du chat à un environnement d’homme et d’autres animaux.



Résoudre des problèmes
Si vous désirez plutôt résoudre un problème que de savoir le pourquoi des choses, alors je vous propose de travailler sur la base de l’index et des « Aides au diagnostic et au traitement ».

Travailler…
Si vous recherchez des informations précises sur un thème donné, travaillez avec l’index et récupérez les références bibliographiques des ouvrages scientifiques. Ce guide est référencé autant que possible sur la base d’articles et de livres scientifiques et professionnels.

Quelques démarches individualisées
TABLEAU 1 : MÉTHODES DE LECTURE DU GUIDE

	Intérêt du lecteur

	Le chat en maison et en famille
	Le chat dans la nature
	Les émotions du chat
	L’intelligence du chat
	Choisir et adopter un chat
	Stress et psychosomatique
	Troubles du comportement
	Les traitements et thérapies des troubles du comportement
	Parapsychologie et sens mystérieux
	Résolution de problèmes spécifiques
	La consultation de comportement
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Le chat et l’homme
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La rencontre du chat et de l’homme
Le chat dans un monde d’hommes
Le chat qui s’en va tout seul
« Ceci survint et se passa du temps que nos Amies les bêtes étaient encore sauvages… Le plus sauvage des animaux sauvages était le Chat qui s’en allait toujours tout seul. Pour lui, un lieu en valait un autre2. » Le chat de Rudyard Kipling suit les autres animaux qui viennent se soumettre à l’autorité humaine ; il vient lui aussi à la découverte des humains et finit par demander à la femme l’accès à leur grotte ; la femme et le chat firent un pacte en cachette de l’homme et du chien. Le chat s’en retourne à la nature et revient à la grotte lorsque naît un bébé. Le chat apaise le bébé qui pleure et obtient gîte et couvert. À son retour, l’homme refuse le pacte fait entre la femme et le chat et exige du chat qu’il chasse les souris sous peine de se voir puni d’un jet de pierre ou de hache à la tête ! Le chien lui aussi exige un contrat personnalisé et exige du chat d’être gentil avec le bébé sous peine d’être pourchassé jusqu’à ce que morsure s’ensuive. « Le chat, quant à lui, a parfaitement respecté le pacte. Tant qu’il reste à la maison, il tue les souris et se montre gentil avec les Bébés pourvu qu’ils ne lui tirent pas la queue trop fort. Mais dès qu’il a un moment, en tout cas dès que la nuit tombe et que la lune se lève, il redevient le Chat qui s’en va tout seul. Pour lui, un lieu en vaut un autre. Et le voilà parti par les Forêts Sauvages et Humides, au sommet des Arbres Sauvages et Humides ou des Toits Sauvages et Humides aussi. Il agite sauvagement la queue et s’en va toujours seul. »

L’autodomestication du chat
Le chat domestique (Felis catus), le chat sauvage européen (Felis sylvestris) et le chat sauvage africain (Felis libyca) constituent en fait une seule et même espèce, composée de trois types3. Ces différents types de chats ont des comportements divergents. Le chat sauvage européen est terriblement farouche, il s’éloigne des humains et il s’apprivoise très mal. C’est un mauvais candidat à la domestication. Le chat sauvage africain et le chat domestique s’approchent des humains et s’apprivoisent facilement, spontanément. Il y aurait donc chez certains chats une capacité de socialisation et de sociabilité interspécifique avec l’homme.
D’autre part, on observe historiquement que le chat n’a que rarement subi une sélection génétique artificielle. À part quelques exceptions en Orient, l’homme n’est pas intervenu pour décider des géniteurs qui allaient se reproduire. Au contraire, dans l’Occident moyenâgeux, le chat fut systématiquement persécuté. Il a cependant chaque fois réacquis ses lettres de noblesse en chassant rats et souris. Aux XVIe et XVIIe siècles le chat a sauvé au Japon l’industrie de la soie menacée d’extermination par les souris4. Et qui sait si au cours du Moyen Âge européen le chat n’a pas aidé l’humanité à survivre à la peste ? La peste est une maladie transmise par les rats ; les chats peuvent contrôler efficacement les populations de rats et, de cette façon, réduire les épidémies de peste.
Le processus de domestication du chat est tellement récent qu’il peut toujours être observé aujourd’hui. Les chats harets se rassemblent autour des points de nourriture, s’assemblent en groupes grégaires, en matriarcats ; à ce moment les chatons vivent à proximité des humains et peuvent se socialiser.

De la chasse aux souris à l’attachement à l’homme
Les chats et l’homme se côtoient depuis près de dix mille ans. Le chat s’est rapproché des campements d’humains sédentaires. La sédentarisation humaine s’est accompagnée d’un bouleversement culturel avec développement de l’agriculture et stockage des réserves alimentaires pour les saisons défavorables (sécheresse, hiver). Parmi ces aliments stockés se retrouvent les céréales et les dérivés des produits laitiers, tels que le fromage. Ces aliments sont un attrait fabuleux pour une population animale telle que les rongeurs. Et les rongeurs sont un attrait fabuleux pour des prédateurs tels que les couleuvres, les belettes et les furets, les chats et les chiens ratiers. Un des avantages du chat est qu’il ne consomme pas l’aliment à usage humain mais bien le rongeur parasite. La présence du chat dans les silos de céréales est un avantage sérieux pour la préservation des réserves alimentaires. Les chats et les humains agriculteurs étaient faits pour s’entendre. Le statut du chat était passé de celui d’animal sauvage à celui d’animal commensal utile.
Et, le saviez-vous, il n’y avait ni souris ni rats en Europe continentale il y a deux mille ans ! Les rongeurs sont arrivés en Europe par vagues en même temps que les Romains et ensuite au Moyen Âge. Et la présence du chat auprès de l’homme est corrélée avec celle des rongeurs parasites5.
L’étape suivante s’explique facilement, même à partir d’observations actuelles. Comme l’écrit Jean-Pierre Digard6, « nombreuses sont les sociétés primitives qui raffolent des jeunes animaux sauvages (porcs, singes, oiseaux…) que les chasseurs rapportent vivants au village ou au campement ; choyés et nourris par les femmes (avec de la nourriture prémastiquée, voire même au sein) au même titre que les enfants, ces animaux sont assimilés, […] à la société humaine. L’apprivoisement d’animaux isolés enlevés à la vie sauvage, ne serait-ce qu’à des fins ludiques, pourrait d’ailleurs être à l’origine de bien des premières domestications. »
De ce que l’on connaît de l’empreinte et de la socialisation des chats à des espèces étrangères (voir « Le développement psychomoteur du chaton »), on peut affirmer que si le chaton joue avec des personnes avant d’avoir atteint l’âge de 7 à 9 semaines, il peut s’imprégner à eux et les identifier à des individus familiers et amis. Le chaton s’attache à l’être humain et l’être humain s’attache au chaton. Cet attachement réciproque est la base de l’amitié.
1727 est l’année de l’invasion européenne par le rat gris, contre lequel le chat ne pouvait rien. « C’est à partir du moment où le chat fait la preuve de son inutilité qu’il est pris en affection par l’homme7. »
On pourrait modéliser l’histoire du chat et de l’homme en plusieurs périodes ; je modifie ci-après le modèle proposé par Chris Thorne8.
	■ Avant 7000 avant J.-C. : période d’indifférence entre chats et humains ou de compétition pour de petites proies.

	■ 7000 à 4000 avant J.-C. : période du chat semi-sauvage et commensal s’occupant de la vermine à proximité des humains.

	■ 2000 à 1000 avant J.-C. : période de domestication partielle avec confinement des chats dans des temples pour des motivations religieuses.

	■ À partir de 1000 avant J.-C. : période de domestication complète avec sécularisation (laïcisation ou popularisation) du chat.

	■ À partir du XIXe siècle : période du développement de la relation affective avec le chat.


 
Ceci est un modèle de représentation de la cohabitation entre chats et humains. On peut en imaginer d’autres.

Domestication ou cohabitation ?
Si on définit la domestication comme étant la cohabitation d’un animal et d’un homme dans la maison – domus en latin –, alors le chat est domestiqué depuis près de dix mille ans.
Si la domestication est l’utilisation de la coopération dirigée de l’animal (à des fins humaines), alors le chat de chasse Égyptien utilisé pour débusquer les canards, poules d’eaux et hérons, qualifie certainement pour ce critère9.
En revanche, si on définit la domestication comme une reproduction en captivité, avec le développement de caractéristiques génotypiques et phénotypiques distinctes de l’espèce sauvage d’origine, par sélection délibérée de la part de l’homme, alors le chat familier n’est domestiqué que depuis une centaine d’années. J’irais même jusqu’à dire que la majorité des chats familiers n’est pas domestiquée et peut, à tout moment, retourner à la vie sauvage. Pour s’en convaincre, on peut tout simplement observer que la majorité des chats, même d’appartement, sont des chats sans pedigree, issus du croisement d’une chatte de famille et d’un matou errant.
La majorité des chats de race est suffisamment morphologiquement dissemblable de l’espèce sauvage pour que l’on puisse définitivement dire qu’elle est domestiquée. Ces chats conservent néanmoins un très grand potentiel de sauvagerie naturelle et peuvent, dans de nombreux cas, retourner à l’état sauvage en cas de nécessité.
Le seul autre félidé qui a réussi le même tour de magie sociale est le guépard qui fut – et est toujours – utilisé pour la chasse. Les grands félidés n’ont trouvé de débouchés professionnels que dans les cirques, et c’est leur dangerosité qui y fait leur succès.

Le choix du chat et de l’homme
Le choix du chat
On pourrait croire que c’est l’homme qui choisit son chat de compagnie. Cependant, nombreux sont les chats qui s’imposent dans les habitations humaines, décidant réellement qui aura la faveur de le nourrir, le caresser, lui fournir un logement sûr et une ambiance confortable. Même quand l’homme a adopté un chat, le chat peut décider de déménager et changer de famille d’adoption. En réalité c’est le chat qui adopte une famille et non l’inverse ; il confie la responsabilité de son bien-être à cette famille d’accueil et celle-ci prend en charge le chat et la responsabilité.

Le choix de l’homme
Quand l’homme veut choisir un chat, il tente de prendre une décision raisonnée mais finit généralement par un choix affectif. Dès lors on peut se demander s’il n’est pas influencé par la personnalité du chat qu’il a devant lui. Et l’homme se réjouit (ou il devrait se réjouir) de savoir que son chat peut à tout moment s’en aller tout seul, comme le chat de Rudyard Kipling, mais qu’il a décidé de rester encore quelque temps avec lui, pour son plaisir.



Légendes et réalités
L’homme ne peut comprendre le monde qu’à partir de modèles de ses croyances. Chaque époque, chaque culture, crée ses mythes ; le chat est tantôt sacralisé, tantôt diabolisé.
Les neuf vies du chat
Le chiffre neuf est mystique. Il se réfère aux neuf orifices du corps, à la déesse indienne Durgâ – nommée l’Inaccessible ou la Divine Mère – figurée debout sur un lion10, aux neuf muses grecques, aux ennéades divines égyptiennes, dont l’exemple typique est l’ensemble des neuf divinités d’Héliopolis, chacune d’elles liée d’une façon ou d’une autre au chat11. Le neuf est le carré du trois, de la Trinité. Des figurines de chat illustrent souvent cette numérologie du nombre trois. Pour Fred Gettings, les neuf vies du chat restent une mémoire des neuf divinités égyptiennes.
Pour Julia Deuley12, c’est Shiva qui accorda au chat neuf vies. Shiva, le Seigneur des mondes, rencontre un chat oisif et somnolent et lui demande : « Qui es-tu et que sais-tu faire ? » Le chat, vieux et savant, dit qu’il peut compter de zéro à l’infini. À la demande de Shiva, le chat se met à compter et s’endort au nombre neuf. « Puisque tu sais seulement compter jusqu’à neuf, décréta le grand Shiva, souverain des Sphères, je t’accorde neuf vies. » Shiva, réfléchissant que le sommeil est une préfiguration de l’infini, décide alors d’accorder au chat l’accès à la félicité suprême après ses neuf vies.
Plus prosaïquement, on peut penser que le chat a neuf vies parce qu’il survit dans des contextes où l’homme rendrait l’âme, par exemple lors d’une chute d’un arbre de 10 mètres ; le chat retombe sur ses pattes et continue de vivre comme si de rien n’était alors que l’homme passe de vie à trépas et retourne voir son créateur (pour lui demander ce qui est dérangé dans sa construction anatomique et physiologique).

Le chat sacralisé, diabolisé ou adulé
On peut se demander ce que le chat a fait à l’homme – ou quel est le miroir qu’il lui offre – pour se voir tantôt sacralisé, tantôt diabolisé, tantôt adulé. En Égypte pharaonienne, tous les animaux étaient sacralisés et le chat occupait une place enviable au panthéon. Deux déesses sœurs, filles du dieu Soleil Râ, sont à l’effigie féline : la lionne Sekhmet, déesse solaire de la guerre, et la chatte Bastet, déesse lunaire de la fécondité et de la famille. Le chat est aussi associé à l’œil de Râ, qui pourrait en fait représenter le troisième œil, celui de la clairvoyance. Une fois déifié, le chat est devenu un objet de culte. Le chat décédé est sacré et momifié. L’humanité étant ce qu’elle est, même il y a trois mille ans, les prêtres ont développé des élevages de chats rien que pour leur tordre le cou, les momifier et développer un commerce très lucratif.
Le chat monte de l’Afrique vers le nord et envahit l’Europe. Représenté en Grèce avec Artémis, il est logique qu’à Rome, on l’associe à Diane, déesse lunaire mutée en déesse de la chasse, mais aussi interpellée par les magiciennes et les sorcières. Le chat était pour les Celtes le symbole de puissances maléfiques13. On peut comprendre que chasser dans le noir, avec la lune comme seule compagne, puisse tourmenter les esprits superstitieux. Le chat noir paya un lourd tribut à ces superstitions. Il reste encore un signe de mauvais présage. En Europe médiévale, loin de la sacralisation égyptienne, on retrouve l’horreur moyenâgeuse du chat diabolisé, associé aux sorcières, persécuté et brûlé vif sur les bûchers. Il faut attendre la Renaissance pour voir un retour du chat dans les chaumières.
L’iconographie change par ailleurs avec les siècles et les représentations que l’humanité a du chat. Le chat antique est un noble chasseur d’oiseau, le chat moyenâgeux est un chasseur de souris toléré – ou un représentant du malin accompagnant les sorcières dans leurs maléfices – et le chat renaissant est un chasseur de restes alimentaires dans les cuisines (associé cette fois au chien) ; enfin le chat moderne se retrouve au coin de l’âtre, sur le lit et dans les bras des femmes.

Le chat et le féminin
L’adoration et l’anticulte du chat ont beaucoup à voir avec l’amalgame que l’on fait du chat et de la féminité. Pour s’en convaincre, il suffit d’observer la richesse de l’argot en symbolique féline sexuelle. Pourquoi dit-on quasiment en toutes langues le mot « chatte » ou « minou » en français, « pussy » en anglais, pour désigner le sexe de la femme ? En quoi le sexe de la femme évoque-t-il une sémantique féline ? Séduction, fécondité, narcissisme sont des caractéristiques attribuées à la femme et au chat. Pourquoi cet amalgame14 ?
Dès l’ancienne Égypte, écrit Fred Gettings15, le symbole Ru (()) a l’image de la pupille d’un œil de chat. Ce symbole est connecté à la signification de « passage », et il symbolise une entrée, celle du vagin de la femme, passage de la vie spirituelle (ou virtuelle) à la vie matérielle. Ce symbole se retrouve aujourd’hui encore dans le symbole féminin (♀). Bastet, la déesse à tête de chat, était honorée dans sa ville, Bubastis. « Chaque année, écrit L. Bobis16, s’y déroulaient d’importantes festivités. Hérodote raconte qu’on s’y rendait par eau et qu’aux chants, aux danses, se mêlaient des pratiques plus étranges : les femmes, depuis leurs embarcations, injuriaient les habitantes des cités devant lesquelles elles passaient et retroussaient indécemment leurs robes. »
Faisant un grand bond vers le nord, on retrouve la déesse de la jeunesse et de l’amour, Freya ou Friggs, celle qui nous donna les noms Friday et Vendredi. « Un poème eddique, écrit Laurence Bobis, la blâme pour son inconstance et son attitude impudique, l’accusant d’avoir eu tous les dieux et tous les elfes pour amants. » Mais où est la chatte ? Si Freya n’est pas représentée en chatte, son char est tiré par plusieurs chats.
La chatte, image de la beauté et de la fécondité, représente l’essence fécondante de la femme et par extension, ce qui est visible de son appareil génital. Isis, Bubastis, Bastet, toutes des déesses chattes, furent associées à la Vierge Marie. Au même moment que Marie accouchait dans l’étable, une chatte mettait bas. Et Jésus joua, dit-on, avec un chaton. Cette image féminine perd de sa sexualité. Et cette tentative timide de sanctifier la chatte ne suffit pas à la sauver, elle et la sexualité féminine, de la misogynie moyenâgeuse qui transformera la femme et le chat en diablerie et en sorcellerie. Et Freya, elle-même, fut transformée en démone par les chrétiens et son jour damné à jamais comme celui de la mort du Christ et du sabbat des sorcières.
L’influence chrétienne eut même son mot à dire au Japon. À la fin de l’époque des Samurais, dans les années 1850, le nouveau gouvernement Meiji décide d’occidentaliser la culture japonaise, de la christianiser et d’adopter des tendances moralistes occidentales sur la sexualité. Le culte des symboles sexuels masculins, symboles de fertilité, fut interdit en 1872. Ce gri-gri fut remplacé par le Maneki Neko, le chat qui lève la patte, allégorie de la prostituée qui fait un geste d’appel. Le Maneki Neko prit son essor dans les maisons d’amusement – les maisons closes – et ensuite dans tout le Japon comme symbole de bonne chance et de prospérité17.
Pour revenir à la culture occidentale, je dirai que dans un système de pensée où l’homme se rend victime de la femme – puisque l’homme semble incapable de maîtriser sa sexualité et qu’il faut donc que la femme cache ses atours – il n’est guère étonnant que le chat, surtout la chatte, soit vilipendé. En effet, la sexualité des chattes a quelque chose de remarquable. Chattes et matous se clament leurs amours, sans réserve. Celui qui n’a pas entendu ces appels à l’amour doit être sourd ou de mauvaise foi. Je suis persuadé que ce comportement fut connu de tout temps. La chatte est la seule femelle à témoigner, comme la femme, d’un véritable orgasme. Les chats sont libertins ; dans la même journée, la chatte peut accepter une demi-douzaine d’amants. Quant au matou, il peut servir plusieurs chattes différentes. Il y a de quoi créer des envieux !
Finalement la métaphore de la chatte est tout à l’honneur de la femme. La symbolique phallique a toujours été – depuis le paradis terrestre perdu – celle du serpent, qui se faufile partout, dans tous les trous, et possède, fierté masculine, une longueur non négligeable. Dans les discussions du chat – de la chatte – et du serpent, c’est, comme l’écrivait déjà le Livre des morts égyptien, la chatte qui l’emporte et, ce, depuis la nuit des temps !

Quand le chat fait peur
À observer l’histoire du chat en compagnie de l’homme, il faut avouer qu’il y a chez le chat énormément de résilience pour rester vivre avec l’homme et ne pas s’enfuir dans le désert ou la jungle loin de l’humanité. Comme le chat est hédoniste – et n’est pas masochiste – il faut imaginer qu’il n’a pas de mémoire collective historique, sinon il aurait été effrayé par l’holocauste réalisé par l’humanité moyenâgeuse à ses dépens. Si cinq millions de femmes furent brûlées en trois cents ans d’inquisition chrétienne antiféministe18,19, imaginons le nombre de millions de chats qui furent condamnés avec elles !
Ou bien son Créateur a-t-il pour lui d’autres desseins, tel celui de rester auprès des humains, mais alors, avec quelles intentions ?
L’humanité a sacralisé le chat ou l’a diabolisé. C’est la même chose, en miroir négatif l’un de l’autre. Dans les deux cas, l’homme a mis sur le chat une représentation mystique et magique avec peur, et son miroir, colère. On est actuellement sorti du mysticisme par la compréhension et la conscience. Plus, on est même dans l’attachement de cœur. L’humanité a-t-elle encore peur du chat ? Je crois que non. Et le chat a désormais conquis la première place comme animal de compagnie de l’humanité.


Le chat-miroir
Laurence Bobis20 explique l’origine du succès du chat moderne en parlant de l’animal miroir de l’homme : « Moncrif, écrit-elle, peint en 1727 le portrait du chat moderne dans son ouvrage Les Chats (publié de façon anonyme avec un ton dit “gravement frivole”) : “l’espèce féline” a bien des qualités ; naturellement gais, libres et indépendants, les chats forment dans les villes des sortes de républiques et y trouvent de quoi assurer leur subsistance et leurs plaisirs. À la différence du chien, animal du besoin, “esclave fidèle” qui “sent l’indigence prochaine”, le chat va vers l’homme par pure tendresse et lui prodigue gratuitement l’agrément de son commerce. On lui reproche ses griffes acérées, sans tenir compte des efforts constants qui lui sont nécessaires pour faire patte de velours. Ses sentiments sont élevés, son caractère fin et enjoué, son corps rempli de grâce et d’harmonie. D’une certaine manière, le chat semble l’animal qui s’accorde le mieux à l’esprit du XVIIIe siècle : on s’y veut frondeur, spirituel, en un mot libre tout en recherchant le confort et l’intimité du salon où se fait la mode. »
Autre siècle, mais discours semblable, cette fois de la part d’un éthologiste de réputation mondiale. Paul Leyhausen21 écrivait en 1983 : « Peut-être, dans cette période de tolérance accrue, un nombre croissant d’humains deviendront tolérants envers un compagnon qui, même sans le vouloir et sans malice intentionnelle, ose tenir face à nous un miroir pour nous exposer nous-mêmes. Si nous devenons tolérants, nous découvrirons que les chats, comme les meilleurs d’entre nous mais comme très peu d’autres animaux, sont capables d’une amitié profonde et prolongée qui n’est ni possessive ni soumise. »
Ces deux extraits ne sont nullement des preuves que le chat est un miroir de l’homme, mais que le chat est imaginé par l’homme moderne comme un miroir de son désir de liberté et d’indépendance, de son désir de s’attacher librement tout en gardant à tout moment le choix de s’en aller, de son désir de sortir des règles et des hiérarchies d’autorité afin de vivre sa vie en suivant son vouloir, son cœur et son plaisir.


La cohabitation
Ici commence la description de l’éthogramme du chat familier (avec l’homme) et de l’humain amateur de chat (avec son chat). Il faut garder en mémoire l’aspect hédoniste et égocentriste de l’homme et du chat dans leur symbiose et leur commensalisme. Leurs vies sont-elles intégrées (comme celle de l’homme avec le chien) ou mènent-ils des vies parallèles ?
Le chat face à l’homme
L’éthogramme est le répertoire des comportements d’une espèce. L’éthogramme du chat est décrit dans « Nature et comportements ». L’éthogramme du chat dans le système social très particulier qu’est la famille humaine – l’ensemble des comportements que le chat exprime envers les humains – n’est pas répertorié. Nous allons créer ce répertoire ensemble au fil des pages suivantes. Cet éthogramme n’est plus sélectionné par la nature en vue de garder à l’espèce les meilleures capacités adaptatives. L’homme sélectionne au gré de ses fantaisies esthétiques plus que sur la fonction qu’il attend de l’animal. Cette fonction est devenue un savoir-faire de compagnonnage. Le chat est-il désireux, capable et prêt à devenir un professionnel de l’aide psychologique ?
[image: Illustration. Le chat, observateur de l’humanité.]
Le chat, observateur de l’humanité.

L’homme face au chat
L’homme se comporte-t-il avec le chat comme avec ses semblables ou bien son comportement en interaction avec le chat est-il spécifique ? Peut-on élaborer le répertoire des comportements spécifiques que l’homme propose au chat ? Nous avons vu que l’histoire de l’humanité montre la peur de l’homme face aux mystères du chat avec la sacralisation antique et la démonisation moyenâgeuse. Il faut attendre la Renaissance pour voir le chat accepté en tant qu’animal domestique, puis les temps modernes pour le voir adulé.
Le comportement est égoïste et hédoniste (voir « Nature et comportement du chat »). Sans jugement de valeur, le comportement humain face au chat est hédoniste et égoïste ; l’humain cherche un plaisir personnel à la compagnie (ou à l’évitement) des chats, ne fût-ce que le plaisir de voir et savoir le chat bien, voire bienheureux.

Classement des comportements
Pour la simplification didactique, les comportements d’interaction entre chats et humains seront classés de la même façon que les comportements des chats entre eux.
Les comportements seront classés par contexte. Nous aurons les rubriques suivantes :
	■ Les comportements liés à la perception mutuelle.

	■ Les comportements liés à la communication.

	■ Les comportements liés à l’espace, l’orientation et le territoire.

	■ Les comportements liés à la gestion des relations sociales.

	■ Les comportements agonistiques, liés à la gestion des conflits, dont les agressions.

	■ Les comportements sexuels et érotiques.

	■ Les comportements reproducteurs et parentaux.

	■ Les comportements de chasse, de prédation.

	■ Les comportements alimentaires.

	■ Les comportements éliminatoires.

	■ Les comportements liés au bien-être, au confort.

	■ Les comportements de repos et de sommeil.

	■ Les comportements de déplacement, locomoteurs.

	■ Les comportements de jeux.

	■ Les comportements liés aux différents rythmes.

	■ Développement des comportements d’interaction.

	■ Psychologie spirituelle et métaphysique.



Classification des comportements
La classification descriptive ou fonctionnelle
La classification des comportements (dans un éthogramme) utilise de préférence un modèle descriptif plus qu’un modèle fonctionnel (voir « Nature et Comportement du chat ». La fonction d’un comportement est anthropomorphique. Comme nous parlons ici des relations entre humains et chats, nous pourrions faire usage du modèle anthropomorphique. Et je peux vous poser la question : « Pourquoi avez-vous un chat ? Quelle est la fonction du chat dans votre vie ? En quoi la présence d’un chat dans votre foyer est-elle utile ? » Finalement, à quoi ça sert un chat ? Il y a autant de réponses que d’humains aimant ou haïssant les chats !

Survie des espèces
Si on se pose la question de l’utilité des comportements d’interaction du chat et de l’homme pour la survie de chacune des espèces, on est en mal de réponses. On observe que le chat bénéficie d’avantages substantiels à vivre avec l’humanité : nourriture en abondance, soins, allongement de la durée de vie, augmentation des biotopes colonisés (du jardin à l’appartement, au bateau…), mais il paie un tribut sérieux pour cet accroissement de confort apparent : il est stérilisé. C’est dire que la survie de l’espèce est sérieusement contrôlée, voire compromise, puisque sujette à la décision de l’homme. Heureusement pour l’espèce, le nombre de chats (soi-disant) domestiques retournant à la vie sauvage est important et permet de perpétuer Felis catus.
[image: Illustration. Le chat ultramoderne ne peut plus survivre sans l’homme.]
Le chat ultramoderne ne peut plus survivre sans l’homme.
En quoi le chat dans la maison est-il favorable à la survie de l’espèce humaine ? Si le chat est présent dans nos foyers, c’est qu’il y a un avantage pour nous. Quel est cet avantage ? Les personnes qui vivent avec un chat ont-elles un avantage ou un désavantage de bien-être et de survie par rapport à celles qui vivent sans chat ? De nombreuses populations sur terre vivent sans chat et ont beaucoup d’enfants ; certaines populations (plus riches) ont beaucoup de chats et beaucoup moins d’enfants. De cette observation, on pourrait déduire par infralogique que le nombre des chats augmente quand la fécondité humaine diminue. Qui est la cause de quoi ?
La question est complexe et n’aura pas de réponse simple.
Une première réponse sera apportée par la métaphore du miroir, une autre par l’apaisement que procure le chat dans une vie d’homme (voir « Le chat fait du bien à l’homme »).



Les interactions
Est-il possible de modéliser la relation communautaire homme-chat ?
Comportements, psychels et systèmes
Le comportement est l’expression observable de modifications psychologiques et physiologiques dans l’organisme. Les humeurs, les émotions, les cognitions vont influencer la façon dont va se comporter l’humain ou l’animal. À ces différents éléments psychobiologiques (que j’appelle psychels) (voir « Nature et comportement du chat »), il faut ajouter une nouvelle dimension qui est la relation d’un individu avec un autre. Dans le cas particulier qui nous occupe maintenant, c’est la relation entre le chat et l’humain qui est notre objet d’étude.
Les comportements observés peuvent être décrits dans leur séquence complète, en ajoutant leurs conséquences sur l’un ou l’autre des partenaires de l’interaction. Quel est l’effet des comportements du chat sur les comportements de l’homme ? Et quel est l’effet du comportement de l’homme sur les comportements du chat ?

Spécificité des comportements
À observer les comportements des chats et des humains ensemble, on peut déduire certaines tendances. La majorité des chats se frottent les joues, la nuque et le corps aux jambes des gens et au mobilier de maison, ils ronronnent couchés sur les genoux des personnes, ils se lovent dans leurs bras ou dans leur cou, ils adoptent le fauteuil le plus confortable, ils dorment entre les jambes et attaquent les pieds si les personnes bougent, ils miaulent en regardant les gens dans les yeux… Les humains ont tendance à caresser les chats, à leur parler, les prendre dans leurs bras, leur gratter le ventre, leur jeter des boulettes de papier d’aluminium, les chatouiller avec une plume… Je n’ai pas d’étude statistique sur la fréquence de ces comportements mais je les crois assez généralisés.
Pour être compréhensible, chaque comportement doit être replacé dans son contexte et décrit avec ses conséquences. Il donne alors une idée de sa fonction ritualisée, c’est-à-dire de la communication particulière qui s’établit entre un chat particulier et un humain précis. Par exemple tous les chats qui viennent se coucher sur les genoux de leur propriétaire n’ont pas spécialement envie d’être caressés. Certains ont juste envie d’une place chaude et confortable mais pas de cajolerie ou de chatouillis ; ils risquent de s’irriter et de griffer. La séquence comportementale partielle « le chat est caressé, griffe la main qui le caresse et s’enfuit » ne donne guère d’information sur la fonction de ce comportement ni sur l’ensemble des relations de l’homme et du chat. Les émotions peuvent être cachées de l’observateur et révélées par l’entièreté de la séquence comportementale, y compris la réaction émotionnelle des gens et des chats. Le propriétaire cherche à décoder les intentions de son chat et le chat cherche à interpréter les intentions de son propriétaire. Chacun a des attentes sur le comportement de l’autre (voir « Les croyances chez le chat »).
Un comportement tel que « le chat griffe la main qui le caresse » n’est pas spécifique. Si nous, humains, cherchons une fonction à ce comportement, c’est souvent pour prévoir l’avenir et éviter une nouvelle situation désagréable pour nous. Je répète que le chat ne se pose pas la question de la fonction de ses comportements ! Seul l’humain se pose cette question, raisonne et réfléchit, et juge si les comportements (ceux des autres et parfois les siens) sont utiles, adaptés, éthiques et moraux, bons ou mauvais. Le chat n’a pas de morale ni de jugement en dehors de « c’est agréable ou désagréable ».

Homéostasie, équilibre
Les interactions entre chats et humains apportent un état d’équilibre, elles permettent l’homéostasie des systèmes. C’est dire que les systèmes qui contiennent un chat ont besoin de ce chat ; il est devenu nécessaire au bon fonctionnement dudit système. De même les chats qui vivent avec des humains ont besoin des gens qui contribuent par leur présence à leur équilibre psychologique. Bien évidemment, cet équilibre est fluide et instable et sujet à de nombreuses oscillations qui peuvent engendrer certains déséquilibres temporaires ou de longue durée. À ce moment, on consulte un psy, d’abord un vétérinaire psy, parce que cela semble plus facile de traiter le chat qui pose problème, mais parfois le psy humain parce qu’on imagine que le déséquilibre n’est pas lié au chat mais à la personne. Gardez simplement en mémoire qu’en cas de déséquilibre, c’est l’ensemble du système qui souffre et que tout changement de chaque individu qui compose le système peut entraîner des changements dans tout le système.
Imaginez un chat qui fasse un marquage urinaire. Le comportement est anodin pour un chat. Il l’est moins quand le marquage urinaire est sur le lit. Ce comportement est encore plus remarquable s’il se fait du côté du lit du mari. Et la réaction du mari marri risque d’être du côté de l’intolérance plutôt que de celui de l’acceptation. On peut attribuer au chat des croyances et des intentions, mais on pourrait tout aussi bien attribuer des croyances et des intentions au mari ou à son épouse. Analyser sans fin n’aboutira sans doute pas à grand-chose. Ce sont les réactions dans l’instant qu’il faut réaménager pour réduire le problème et rétablir l’équilibre dans le système.

Les normes
Nous n’avons aucune norme pour les systèmes humains-chats. On imagine que le chien, par exemple, interagisse avec l’homme dans un système hiérarchisé, exportant en quelque sorte les comportements sociaux et de communication qu’il possède avec ses congénères. Il n’en est pas de même pour le chat. Si on dit que chats et humains vivent en parallèle dans le même habitat, on sera correct pour un certain pourcentage de cas, mais incorrect dans d’autres. Si on estime que le chat est dépendant de l’homme pour sa survie physique et affective, on sera correct et incorrect suivant les systèmes observés.
Les systèmes humains ont été décodés, à peu près, en systémique, branche de la psychologie qui s’occupe de la thérapie familiale et des interventions dans les systèmes humains, y compris les entreprises. Nous avons décodé les systèmes des chats harets et ruraux entre eux et nous avons vu leur grande hétérogénéité (voir « Comportement social »). Les systèmes combinés de chats et d’humains font l’objet de quelques études scientifiques mais le gros du travail reste à faire.
Les besoins d’activité
Nous manquons d’études scientifiques sur les besoins d’activité du chat de famille. Cependant, il est facile d’imaginer que le chat a un besoin d’activité minimal incompressible qui est, en moyenne, de 5 heures par jour. Instinctivement, génétiquement, le chat a besoin de faire quelque chose jour après jour. Et si le chat d’appartement a tendance à dormir longtemps, c’est par ennui et parce qu’il n’a rien d’autre à faire.
Si la moyenne du besoin d’activité est de 5 heures par jour, c’est aussi dire qu’il y a de grandes variations entre les chats, dont les besoins d’activité varient entre 1 heure à 12, voire 15, heures par jour.
Le besoin d’activité du chat peut être mis dans une formule. L’activité générale est égale à la somme des différentes formes d’activités, telles que l’activité de sécurisation (lutte contre le froid, la faim, la douleur, la peur, l’invasion territoriale), l’activité de chasse, l’activité alimentaire, l’activité sexuelle, l’activité parentale, l’activité sociale, les activités d’agression, l’activité locomotrice, l’activité vocale, l’activité masticatoire, les activités de jeu, les activités intellectuelles.
Plus simplement, pour un chat de famille (stérilisé), la formule se simplifie :
A générale = A sécurisation + A chasse + A alimentaire + A sociale + A locomotrice + A jeu + A intellectuelle
A gé = A sé + A ch + A al + A so + A lo + A je + A in
Imaginez un chat d’appartement, sécurisé, qui a ses repas dans une gamelle plusieurs fois par jour… Comment va-t-il pouvoir rassasier ses besoins de 5 heures d’activité quotidienne ? Il y a des solutions simples : augmenter les activités locomotrices en transformant l’appartement en salle de gymnastique tridimensionnelle, augmenter l’activité alimentaire en faisant travailler le chat pour obtenir ses aliments, comme par l’usage d’un distributeur mobile d’aliment, type Pipolino®. C’est un sujet que je reprendrai en détail en fin de livre, dans le cahier pratique .



Comment l’homme et le chat se perçoivent
La perception de l’homme est combinée avec sa représentation mentale. L’homme n’échappe pas à ses croyances ; il ne perçoit pas le chat sans le nommer ; en le nommant, il se représente le chat comme il le connaît, c’est-à-dire dans son idée de ce qu’est un chat. Il perçoit dès lors ce qu’il s’attend à percevoir, il confirme ce qu’il croit. Le chat fait de même au sujet de l’homme mais sans le nommer. Sa représentation de l’homme reste un mystère.
Ce que le chat perçoit
On n’a aucune idée de la façon dont le chat nous perçoit. On imagine qu’il utilise l’ensemble de ses capteurs sensoriels pour se créer une représentation des personnes avec lesquelles il vit.
La vision de l’homme par le chat
Comme le chat est myope et voit flou au-delà de 75 cm, la précision de nos traits du visage ne doit pas être un critère de reconnaissance à distance. J’imagine que le chat nous reconnaît plus à notre comportement qu’aux détails de notre anatomie. Et nos changements vestimentaires ne semblent pas affecter sa reconnaissance ni ses comportements à l’égard des personnes connues. Il n’y a pas d’études scientifiques sur la reconnaissance des visages sur des photographies par exemple. Dans ce domaine tout reste à faire. Cependant, le chat regarde notre visage pour communiquer avec nous. Il y a donc dans le visage humain des éléments de reconnaissance.
Il est possible qu’à certains moments le chat ne nous perçoive pas comme une entité mais comme une somme de parties ou qu’il ne perçoive de nous qu’une partie isolée du reste. Je pense au chat qui chasse les chevilles de son propriétaire comme s’il s’agissait d’une vulgaire souris, sans reconnaître l’humain à qui appartiennent ses chevilles. C’est comme si la cheville est devenue un « petit objet mobile » qui devient un déclencheur des comportements de chasse. Et le chat qui tète le lobe d’oreille d’une personne ne reconnaît certainement pas cette partie anatomique comme une oreille mais comme un objet adéquat pour activer son comportement (infantile) de tétée. Il fait d’ailleurs de même avec sa mère ou un compagnon de portée. Le chat n’a pas la reconnaissance d’une oreille comme étant une oreille, c’est-à-dire un pavillon de capture du son. Il en est de même de tous les organes des sens ; le chat ne sépare pas l’organe et la perception, c’est comme s’il percevait avec son être sans nécessité d’analyser d’où vient la sensation. Le visage humain est pris de façon globale, holistique, sans le diviser en parties.
Le chat regarde notre visage, nos yeux, pour communiquer avec nous.

La perception auditive
Le chat entend toutes nos vocalises et tous nos borborygmes, des sons graves jusqu’aux sons les plus aigus que nous puissions émettre ; il va bien au-delà dans la perception des ultrasons, ultras pour nous qui ne les entendons pas. Et le chat émet la majorité de ses vocalises dans la gamme de fréquence des sons que nous entendons. Il n’y a donc aucune difficulté à s’entendre entre chats et humains, il y a cependant de grandes difficultés à se comprendre.

La perception olfactive
Nous n’avons aucune idée de la façon dont un chat nous sent. Apparemment, le chat n’a pas l’air dégoûté par nos odeurs, que nous soyons propres ou malpropres. Nous vivons dans une société où l’odeur désagréable est peu acceptable ; nous avons développé une civilisation parfumée. Certains chats sont dérangés par les parfums et s’éloignent, d’autres sont attirés.

Les phéromones
Les humains produisent des phéromones ; certaines ont été décodées. Ces phéromones n’ont pas d’effet objectivé scientifiquement sur le comportement des chats. C’est étonnant. En effet, les souris semblent sensibles aux phéromones de leurs prédateurs, tels que les chats. Les chats ne devraient-ils pas être sensibles aux phéromones de leurs prédateurs, tels que les humains ? Il ne faut pas oublier que dans certaines contrées, les indigènes chassent et mangent toujours les chats. Il semble qu’il y ait une inversion d’effet avec le chat domestique puisqu’il semble attiré par la présence humaine ou du moins par ses dérivés tels que nourriture et confort, malgré l’odeur du prédateur. Peut-être la socialisation dans le jeune âge entraîne-t-elle une inversion d’effets des odeurs et phéromones avec attraction au lieu d’aversion. Mais ceci n’est que conjectures.
On observe de façon anecdotique des chats qui sont affriolés par des odeurs axillaires humaines masculines que la majorité des humains trouve dégoûtantes ; ils se frottent et lèchent si possible ces personnes. Est-ce lié aux phéromones masculines trouvées dans les sécrétions axillaires ? Il n’y a pas de réponse actuellement.

Le goût de l’homme
Le chat familier a manifestement le goût d’être auprès des gens. C’est un goût psychologique plus que gustatif. Très certainement, les grands félins aiment la chair humaine de temps en temps, mais le chat domestique, s’il chasse parfois les chevilles et les mains humaines, les griffe et les mord à sang, ne mange pas de l’homme. Il lèche et goûte la peau humaine et parfois semble aimer cela puisque, si on ne le stoppe pas, il continuerait à lécher parfois des heures.

La sensation de toucher, de chaleur et de douleur
Le toucher est un sens privilégié dans l’interaction entre humains et chats. Rares sont les chats familiers qui ne cherchent pas le contact intime peau contre peau avec l’être humain ou au moins sa proximité, en se couchant contre lui ou à quelques centimètres.
Cette proximité et ce contact sont souvent considérés par l’homme comme des demandes de caresses, ce que le chat, en fait, ne demande pas.
Le chat recherche la chaleur ; il aime s’étendre au soleil et aime aussi se lover au creux des bras et sur les genoux de ses maîtres, cherchant chaleur et confort.
La douleur, le chat la vit avec l’homme aussi, dans des manipulations désagréables et contraignantes. Mais aussi, nous savons le chat superstitieux et peu capable de prendre conscience qu’une douleur puisse émaner de lui-même sans avoir de déclencheur extérieur ; la personne la plus proche du chat, celle qui reste auprès de lui quand il a mal ou celle qui le soigne, est alors souvent rendue responsable de cette douleur, le chat jouant la victime du monde qui l’environne.
Dans l’interface de la caresse et de la douleur, je dois encore ajouter deux éléments. Le premier c’est que les voies nerveuses du contact et de la douleur sont globalement les mêmes et que, dès lors, un contact prolongé et répété peut devenir désagréable et douloureux. Le deuxième élément, c’est que le chat produit aisément de l’électricité statique lors de caresses et que les décharges électrostatiques peuvent lui causer de la douleur.

Les perceptions extrasensorielles
Le chat peut-il percevoir des informations de l’homme sans l’usage de ses perceptions sensorielles ? Je décris le chat au labo de psy (voir « Les perception extrasensorielles ») et montre que les analyses statistiques mettent en évidence des compétences insoupçonnées et mystérieuses, comme si les chats savaient ce que nous désirons juste lorsque nous y pensons.


Comment le chat est perçu
Comme je l’ai mentionné, l’homme ne perçoit pas le chat sans en avoir une idée préconçue ; en l’observant, il confirme ce qu’il croit. J’essaie d’agrandir votre champ de perception et de conscience sur ce qu’est le chat sans parvenir néanmoins à dissiper le mystère. En vous donnant d’autres idées et d’autres croyances sur le chat, je vous permets de voir et découvrir de nouveaux comportements, de nouvelles attitudes.
La représentation mentale du chat chez l’homme
L’homme peut difficilement recevoir une perception sans échafauder toute une représentation et des jugements sur l’objet perçu. Le chat n’échappe pas à cette règle. Quelle que soit l’époque, l’humanité n’est jamais restée indifférente au chat, elle l’a constamment jugé en positif ou négatif. Dieu (ou plutôt déesse) ou démon (ou plutôt suppôt de sorcière), le chat n’est jamais passé inaperçu. Buffon, dans son Histoire naturelle, se montre très négatif : « une malice innée, un caractère faux, un naturel pervers », et même ses qualités deviennent « les chats bien élevés sont souples et flatteurs ». Chateaubriand, lui, écrivait : « J’aime dans le chat ce caractère indépendant et presque ingrat qui le fait ne s’attacher à personne… Le chat vit seul, il n’a nul besoin de société, il n’obéit que quand il veut, fait l’endormi pour mieux voir et griffe tout ce qu’il peut griffer. Buffon a maltraité le chat : je travaille à sa réhabilitation et j’espère en faire un animal honnête, à la mode du temps22. »
Pour laisser une telle trace dans l’histoire, il fallait que le chat soit remarquable et remarqué. Une fois passée la mode du divin ou du diable, le chat serait tombé dans l’oubli historique sans la passion des hommes de lettres, dont un cas extrême fut Baudelaire, amoureux compulsif de la gent féline.
On en arrive à décrire le profil du propriétaire de chat type qui se retrouve dans des foyers où on affirme l’indépendance adoptée à l’égard de toute forme de pouvoir ou d’autorité (alors que les propriétaires de chien sont liés dans l’imaginaire aux rapports hiérarchiques et à la sécurité des personnes et des biens23). Le chat est lié dans la représentation humaine aux artistes, aux écrivains, aux femmes en général, aux personnes raffinées.
L’analyse de photographies modernes et de peintures anciennes montre la représentation que l’on a au cours du temps de l’interaction homme-chat. Une analyse de 2 500 photographies de photos de chats (ou chiens) dans un contexte familial montre que les humains et les animaux sont ensemble au centre de l’image dans 90 % des cas, que dans 97 %, humains et animaux se touchent et, dans de nombreux cas, le contact se fait au niveau de la tête. Dans la majorité des cas, les personnes sont souriantes et chats et humains sont au repos, en situation de confort24. Cela ne signifie pas que les chats et les gens passent tout leur temps à se caresser la tête, mais que c’est ce qu’ils attendent de la relation !
L’analyse de peintures anciennes permet d’observer le changement de représentation du chat dans l’humanité en fonction de la civilisation. Le chat de l’Égypte pharaonienne est tantôt l’emblème du dieu Râ qui coupe la tête au serpent Apophis, tantôt un animal de compagnie qui mange des restes de table, tantôt un débusqueur de canards sauvages ou encore, sur un papyrus satyrique, un conducteur de troupeau d’oies, mais pas de chats câlins dans les bras des Égyptiens antiques.
Le chat moyenâgeux est chasseur de souris ; il ne s’appelle pas encore cattus mais son nom dérive d’ailleurs de celui de la souris, mus ; on l’appelle musio, muriceps ou murilegus. Animal du pauvre, symbole du dénuement, il devient vecteur de richesse dans les contes. Une légende du XIIe siècle raconte que, fuyant devant Attila le Hun, les habitants d’Aquilée se réfugièrent dans une île, nommée Venise. Un marchand s’associa à un pauvre, qui lui céda ses deux chats ; le marchand débarqua sur une terre dévastée par les rongeurs où les chats n’étaient pas connus et vendit ses chats à prix d’or25.
Le chat change de symbolique et c’est, j’imagine, en corrélation avec la montée de la chasteté et de l’antiféminisme – et surtout la lutte contre l’impudicité. Deux postures du chat frappent l’imagination des artistes : le chat qui marche la queue levée, montrant son anus et ses organes génitaux, et le chat qui se lèche le derrière. C’est, ne l’oublions pas, l’époque de la ceinture de chasteté. La société, fermement patriarcale, désire garder la certitude que l’enfant (héritier) est de son père (ce qui n’est jamais une certitude) ; il faut donc contrôler la sexualité des filles et des mères. Le chat, le cul en l’air, est symbole de lubricité. Le chat et la femme vont en parallèle de la cuisine au lit. Les expressions populaires vont bon train : « laisser le chat aller au fromage » signifie pour une femme avoir des complaisances coupables envers un homme. Associé à la femme, il est condamné, avec elle, à la magie noire, aux sorcières et plus tard au bûcher. On croyait à l’époque que la femme pouvait se changer en chat. On voit désormais le chat dans les officines des sorcières, voire du diable lui-même. Bouc émissaire de la diablerie, le chat est sacrifié : on le jette du beffroi d’Ypres chaque mercredi des Cendres, on l’emmure vivant en France et en Angleterre.
Pour retrouver les images de tendresse entre chats et humains, il faut attendre l’art indien, chinois, japonais et européen de la période moderne, à partir du XVIIIe siècle. Le chat est remonté dans l’échelle affective. Il est désormais nourri par l’homme et on ne le voit plus attrapant des souris. Sa fonction a changé et, avec elle, sa représentation populaire.
La représentation façonne la croyance. Le chat rejoint tout doucement le panthéon.

La vision du chat par l’homme
Vision morphologique et affective
Un chat est un chat, me direz-vous ! On peut décrire un chat comme un petit mammifère carnivore de 3 à 8 kg, qui a de grands yeux aux pupilles en fente verticale. C’est à peu près tout ce que les chats ont de commun à première vue, puisque la présence de pelage est une option (que les chats Sphinx n’ont pas), que la présence d’oreilles triangulaires dressées est aussi une option (que n’a pas le Scottish Fold), que la queue est une option manquante chez le Manx. Les couleurs du pelage varient énormément mais on ne retrouve pas encore les couleurs fluo, ni les tons roses ou bleu clair, sauf chez les chats peints. Ça, c’est la vision morphologique. La vision psychologique est tout autre puisque certaines peuplades ont du chat une vision gastronomique – elles voient dans le chat un ragoût – alors que d’autres civilisations voient en lui une menace pour leur santé, ou un compagnon affectueux, et parfois même un substitut d’enfant.

Vision et reconnaissance
Au-delà de ces questions de représentation affective, il y a quelques questions plus simples que les scientifiques se sont posées. Un humain adulte peut-il reconnaître un matou d’une chatte à partir de photographies couleur de sa tête et de son visage26 ? Sans entraînement particulier, l’observateur ne le peut pas ; avec un certain entraînement il y arrive, mais très imparfaitement.
Déjà, à l’âge de 3 à 4 mois, des bébés humains peuvent reconnaître une silhouette de chat de celle d’un chien (ou d’un humain) à partir de leur tête ou de leur face, mais pas à partir de leur corps ; dans ce cas il y a confusion. C’est donc dans le visage que se trouve la reconnaissance qu’un chat est un chat27.

Vision apaisante
Une étude réalisée avec des enfants et des chiens, mais que l’on pourrait extrapoler aux enfants et aux chats avec certaines réserves, montre que les enfants sont moins stressés de rencontrer une personne inconnue si cette personne est accompagnée d’un animal calme (un chien dans cette étude) même si l’enfant n’interagit pas avec l’animal28. La vision d’un animal tranquille est apaisante. L’explication qu’en donnent les scientifiques est que l’humain est un animal de fuite (comme le chat ou le cheval) et que les signes de fuite chez les autres animaux activent la peur et les processus de défense alors que l’observation d’animaux calmes et apaisés réduit les mécanismes de peur et de fuite et entraîne une forme de transmission de l’apaisement. Un chat endormi sur un sofa est un signe de sécurité de l’environnement.

La puissance du regard
Au regard a souvent été associé un pouvoir. Déjà en Égypte pharaonienne, l’œil d’Horus, fils d’Isis et Osiris, était réputé pour son pouvoir, symbole de fécondité, abondance et clairvoyance. Le mauvais œil, expression populaire, serait un regard qui porte malheur. Et l’œil est un élément expressif du visage des émotions. C’est dire que l’œil a du pouvoir, symbolique et métaphorique. Mais l’œil a-t-il aussi un pouvoir comportemental ? L’expression « faire de l’œil » ou « faire les yeux doux » peut-elle s’appliquer à la relation entre l’homme et le chat ?
Désirez-vous tester la puissance de votre regard vis-à-vis de votre chat ? C’est tout simple, et cela ne coûte rien29.
Observez votre chat quand il se couche pour se reposer à quelque distance de vous ou même à vos pieds. Que fait-il ? Vous regarde-t-il ou ne s’occupe-t-il pas de vous ? Essayez de déterminer quand votre chat ne recherche pas votre regard, ne vous regarde pas, se désintéresse de vous. Car c’est à ce moment que vous pourriez faire l’expérience de la puissance de votre regard, au moment où votre chat ne se doute pas de votre intérêt. Le chat n’est pas endormi, il s’apprête seulement à faire une sieste.
Bien sûr, vous restez calme, vous n’avez à votre disposition ni un jouet du chat, ni un aliment, rien qui puisse intéresser le chat.
Vous avez une pièce de monnaie dans votre main fermée. C’est le système le plus simple, car tout autre système pourrait faire du bruit et attirer l’attention du chat. Vous ouvrez silencieusement votre main et regardez si c’est « pile » ou « face ». Vous aurez auparavant choisi que « pile » c’est regarder le chat et « face » c’est ne pas regarder le chat (ou l’inverse, à votre choix). Si c’est « pile », vous regardez le chat pendant 20 secondes à 1 minute, sans bouger, sans faire de bruit. Et ensuite vous notez sur un papier le comportement du chat : a-t-il bougé, s’est-il retourné, vous a-t-il regardé ?
Si c’est « face », vous pensez à tout ce que vous voulez sauf au chat, vous regardez tout ce que vous voulez sauf le chat. Il serait alors idéal que quelqu’un, ou une caméra vidéo, ait observé le chat et noté ses réactions comportementales : a-t-il bougé, s’est-il retourné, vous a-t-il regardé ?
Répétez cette expérience cent fois. Eh oui, c’est une des nécessités de l’étude statistique. Avec un risque acceptable de 5 % d’erreur, vous devriez obtenir plus de 55 % de résultats positifs quand vous tirez « pile », c’est-à-dire d’induction de comportements d’attrait chez votre chat, comportements différents de quand vous tirez « face ».
Une fois que vous avez fait ces tests, vous pouvez envisager d’aller plus loin et d’essayer non plus la puissance de votre regard mais la puissance de votre pensée. À ce moment, quand vous tirez « pile », au lieu de regarder le chat, vous pensez au chat sans le regarder et quelqu’un enregistre le comportement de l’animal.


La perception auditive
Il est assez amusant de constater que le chat était nommé miu en Égypte antique. En Chine, c’est encore et toujours mao. C’est dire que la reconnaissance auditive des miaulements est mondiale puisque le chat en a tiré son nom. Que le mot maltais cattus remplace le felis latin au IVe siècle ne surprendra personne puisque cette racine se retrouve dans chat, gatto (italien) et gato (espagnol, portugais), cat (anglais), kat (néerlandais), katze (allemand), kot (polonais, tchèque30). Le chat miaule, c’est sa caractéristique vocale la plus tangible. Que le chat pousse d’autres vocalises semble d’un intérêt mineur pour l’homme.

La perception olfactive
Le pelage du chat est sans odeur, du moins, par rapport aux autres animaux domestiques et lorsqu’il ne souffre pas de pathologie buccale ; dans ce dernier cas, le chat, par léchage du poil, va étendre sur sa fourrure la mauvaise odeur de son haleine.
L’haleine du chat sent toujours mauvais, pour un odorat d’humain. C’est une haleine de carnivore. Et le chat ne se brosse pas les dents.

Les phéromones
Les humains ne semblent pas percevoir les phéromones des chats. Les phéromones des chats n’ont probablement que peu d’effet sur le comportement des humains. Les phéromones félines synthétiques, disponibles sur le marché, sont sans effet objectivable sur l’homme.

Le goût du chat
Je dois vous avouer que je n’ai jamais mangé du chat et que je ne peux répondre à cette énigme. Certaines peuplades – africaines notamment – continuent de manger du chat. Il est très probable que le chat, comme les autres carnivores, ait moins bon goût qu’un herbivore.
Quand on vit avec des chats familiers, on ne peut plus les manger. Nous ne connaissons plus ces situations en Europe occidentale. Peu de personnes interagissent avec leur chat en les goûtant, en les léchant, à part quelques illuminés qui, comme moi, transportent un chaton par la peau du cou en le saisissant entre leurs dents ou mordent le chat qui les a mordus. Pour tout vous dire, le pelage du chat n’a aucun goût et vous vous retrouvez seulement avec plein de poils dans la bouche.

La sensation de toucher, de chaleur et de douleur
Toucher est apaisant
Il y a beaucoup à dire sur le besoin des humains de toucher les chats, même aux dépens du désir des chats. Une étude très publicisée de Aaron Katcher31 avait mis en évidence que la présence d’un animal de compagnie augmentait les chances de survie des personnes souffrant d’hypertension et de risque d’infarctus. Les statistiques ne mentent pas : avoir un animal de compagnie peut aider à se sentir bien. Encore faut-il que cet animal de compagnie ne pose pas de problèmes, sinon je suis certain que la tension risque de monter au lieu de descendre et que la survie risque d’être réduite plutôt qu’augmentée.
Lorsque l’animal a un effet apaisant, on peut observer une véritable relaxation du visage de la personne, l’apparition d’un sourire, et la recherche d’un contact oculaire ; si la personne parle à l’animal, elle utilise une voix douce et presque inaudible. La lenteur du débit de parole est corrélée avec la baisse de tension (pression artérielle). D’autres observations ont montré les gens jouant distraitement avec leur animal, leur chat, comme s’ils entraient dans un état de rêverie, caressant et roulant le pelage entre leurs doigts, touchant l’animal comme s’ils se touchaient eux-mêmes, comme si l’animal était une extension d’eux-mêmes32.
La présence, le toucher et la chaleur du chat familier, calme et apaisé, entraîne une relaxation de l’être humain qui recherche un contact avec le chat ; dans le cas d’aversion, crainte ou phobie des chats, la personne est stressée lors du contact avec un chat.

Caresser
Le besoin du chat de toucher l’homme est en miroir apparent de celui de l’homme de toucher le chat. Et il
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